ADRESSE 

A 

L'ASSEMBLÉE  NATîOxNALE  , 

De  la  part  des  Cabmèlites  de  France  3 
de  la  Réforme  de  Sainte^Thérèfe. 


Nosseigneurs, 

Nous  demandions  à  Dieu  îe  {iicchs  de  vos 
travaux  ,  la  confervation  du  Roi  &  Ja  profpérîte 
de  la  France  ^  lorfqu'on  eft  venu  nous  (igoiner  que  , 
dans  toutes  les  Communautés  des  deux  fexes,  vous^ 
aviez  fufpendu  rémiffion  des  vœux*  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  juger  les  motifs  qui  vous  ont  fait 
prononcer  cette  fufpenfîon  :  les  termes  du  Décret 
nous  font  efpérer  qu'elle  ne  fera  que  paiTagère  ^  & 
en  attendant  que  votre  fageffe  la  révoque  ,  notre 
devoir  éfl  de  nous  y  conformer. 

Mais  on  veut  nous  perfuader  que  la  deflrudb'on 
de  plufieurs  Maifons  religieufes  entre  dans  le  projet 
de  l'AlTemblée  Nationale  ,  &  que  ,  malgré  tout  gq 
qu'un  pareil  projet  a  d'alarmant  pour  le  repos  des 
Cloîtres  &  la  tranquillité  des  familles ,  l'effet  en 
eft  plus  prochain  que  nous  ne  penfons. 

Seroit-il  poffible  ,  NosseiGnhurs  ,  que  des  éîa- 
blilTemÊns  ,  dont  les  uns  font  fi  favorables  à  la 
Religion  par  la  charité  ,  les  autres  font  fi  nécef- 
faires  au  fexe  par  l'éducation  5  tous  fi  ytiles  à 
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Finnoceace  par  la  retraite  j.fufTent  irrévocabîerdeiit 
profcrits  !  Aurions-nous  à  craindre  qu'un  Ordre  , 
qui^  dans  tous  les  temps  ,  a  mérité  la  protedioii 
des  Souverains,  Teftime  des  peuples,  la  recou- 
noiffance  de  tant  d'individus  ,  fût  dévoué  à  une 
réduaion  défaftreufe  ,  &  foufFrirez- vous  qu'une 
Maifon,  où,  en  rcfufant toute,  diftinâion,  la  tante 
sngufte  d'un  Monarque  citoyen  vient  de  paffer  les 
plus  heureufes  années  de  fa  vie  ,  éprouvât  le 
malheur  d  une  deftruâ:ion  ? 

Les  richefTes  des  Carmélites  n'ont  jamais  tenté 
la  cupidité  ^  leurs  befoins  n'importunent  pas  la 
bienfaifance  :  notre  fortune  e^^  cette  pauvreté 
Evangélique  qui,  en  acquittant  toutes  les  charge? 
de  la^  fociété  ,  trouve  encore  moyen  d'aider  les 
îîialheureus,  de  fecourir  la  patrie ,  &  nous  rend 
par-tout  heureufes  de  nos  privations. 

La  liberté  la  plus  entière  préfide  à  nos  vœux  , 
Fégalité  la  plus  parfaite  règne  dans  nos  Maifons  : 
*      nous  ne  connoiffans  ici  ni  Riches  ni  Nobles^  &  nous 
n'y  dépendons  que  de  la  Loi. 

Comment  un  état ,  qui  offre  fans  ceffe  des  fe^ 
cours  au  befoin,  des  afyles  à  la  vertu,  des  foutiens 
à  la  foibleiïe,  feroit-il  réprouvé  par  une  Affemblée 
qui  a  pris  fous  fa  proteàîon  Thomm.e  vertneux  , 
les  mœurs  publiques  &  le  Citoyen  indigent  ! 

Daignez  vous  informer ,  Nosseigneurs  ,  de 
la  vie  qu'on  mène  dans  toutes  les  Communautés 
de  notre  Ordre  ^  n'en  croyez  ni  les  préventions  de 
la  multitude  ,  ni  les  craintes  de  l'humanité.  On 
aime  à  publier  dans  le  monde  que  les  Monaftères 
n'enferment  que  des  vidimes  lentement  çonfumées 
par  les  regrets^  m.ais  nous  protellons  devant  Dieu, 
que  s'il  eft  fur  la  terre  une  véritable  félicité ,  nous 
CQ  jouifTons  à  l'ombre  du  Sanduairef,  &  que  s'il 
falloir  encore  opter  entre  le  fièçie  &  le  cloître  ,  il 
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n'eft  aucune  de  nous  qui  ne  ratifiât  avec  plus  do 
ioie  encore  fon  premier  choix. 
'  Vous  navez  point  oublié,  NOSSEIGNEURS ,  que 
les  contrées  du  Canada ,  ayant  paffe  de  la  denorm- 
natior.  françoife  à  celle  d'une  pu.fTance  qui  p  o- 
feffe  une  Religion  différente  de  la  ' 
nouveaux  Souverains  non-feulement  ont  relpette  , 
mais  protégé  tous  les  Ordres  qu'ils  y  ont  trouves 

piu^rions-nous  ne  pas  attendre  de  la  juftice 
d'une  Affemblée  proteûrice,  ce  que  nos  frères 
&  nos  fœurs  obtinrent  de  la  générofite  d  un  peupk 
viaorieux  !  Tandis  que  vous  travaillez  avec  tant 
de  zèle  au  bonheur  public ,  voudriez-vous  répandre 
parmi  nous  une  confternation  générale  ?  &  après 
avoir  folemnellement  déclaré  que  1  homme  eft 
libre  ,  nous  obligerez -vous  à  penfer  que  nous  ne 

le  fommes  plus?  -  , 

Non,  vous  ne  nous  arracherei  pas  de  torce  a 
ces  retraites  où  nous  trouvons  la  fource  de  toutes 
les  confolations  :  vous  les  r'ouvrirez  ,  &  a  la.P'^f 
ouiv  apporte  une  vocation  éprouvée  ,  K  a  1  inior- 
tune  à  qui  elles  offrent  un  afyle  décent  :  vous  vous 
fouviendrez  de  ces  refpeftables  étrangères  qui  , 
avec  autant  de  confiance  que  de  confolation  ,  lont 
venues  y  chercher  un  port  affure  ehez  une  Nation 
hofpitalière  ;  &  vous  penferez  que  des  citoyennes 
qui,  fous  la  proteaion  des  Lois,  fe  font  volon- 
tairement engagées  dans  un  état  qui  fait  le  bonheur 
de  leur  vie  ,  réclament,  de  tous  les  droits , le  plus 
inviolable ,  quand  elles  vous  conjurent  de  les  y 
laiffer  mourir  en  paix. 

C'eft  au  nom  de  toutes  nos  Sœurs ,  dont  les 
Moiiaftères  font  répandus  dans  les  différentes 
contrées  du  Royaume  ,  que  nous  avons ,  Nossei- 
gneurs ,  l'honneur  de  mettre  à  vos  pieds  cette 
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Aâreffe.  Chacmie  a  fîgné ,  &  auroit  voulu  le  faire 
de  fon  fang ,  qu'elle  préféreroit  mille  morts  à  un 
changement  d'état  qui  feroit  fon  martyre.  Les 
témoignages  de  leur  fidélité  font  entre  les  mains 
d'un  membre  de  votre  auguile  AlTemblce,  qui 
vous  les  produira  lorfque  vous  l'ordonnerez  (i), 
Nous  ôfons  le  dire  avec  elles ,  &  dans  le  plus 
grand  concert,  nous  regarderions  comme  l'op- 
prelEon  la  plus  injufte  &  la  plus  cruelle  celle  qui 
îroubleroit  des  afyles  que  nous  avons  toujours 
regardés  comme  fûrs  &  inviolables. 

î^ous  fommes  j  avec  un  profond  refpeâ  , 

Vos  très-humbles  &  très* 
obéiiTantes  fervantes  , 

Sœur  Nathalie  de  Jésus  ,  Prieure  des 
Carmélites  ,  rue  de  Grenelle. 

Sœur  Marie  -  Louise  de  Gonzague  , 
Prieure  des  Carmélites  de  la  rue 
Saint- Jacques. 

Sœur  Dorothée  de  Jésus  ,  Prieure 
des  Carmélites  de  Saint  -  Denis  en 
France. 

Sœur  Thérèse  du  Saint-Esprit,  Prieure 
des  Carmélites  de  la  rue  Chapon. 


(i)  Ce  Député  eft  M.  l'Evéque  de  Clermont. 


A  PARIS ,  DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE» 


